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Encore un samedi soir
Où on va finir au bar 

Eclates sur le comptoir 
Et rentrés au radar 

Une sortie entre copains 
A s’marrer jusqu’au matin 

A oublier la semaine 
La nuit va être belle 

Encore un concert 
On est tous le poing en l’air 

Partisans de la misère 
Heureusement y a de la bière 

La bière pour oublier 
La bière pour chanter 
A ta santé à la mienne 

Et à celle d’Etienne 

Encore un dimanche matin 
La tête dans les mains 

Au dessus des toilettes 
C’est la fin de la fête 
Demain ce sera lundi 

C’est fini les conneries 
Bosser pour gagner sa vie 
Putain vivement le samedi 

Mad Max Reggae
De la fumée plein les yeux
C’est fini les jours heureux
Tu sais qu’tu vivras pas vieux
Et peut-être c’est pour le mieux

Mad Max Reggae

Regarde le temps au dehors
Le mercure qui bat des records
La banquise du pôle nord
Ne s’ra plus que du folklore

Sans avenir sans lendemain
Pas de futur pour les humains

Pourras-tu boire du pétrole
Quand l’eau ne s’ra plus qu’un symbole
D’échec et de vanité
D’une espèce, l’humanité

Violence banalisée
Gardien du capital
Chien de garde de l’État
Avec ton flingue et ton tonfa
Tu sors imposer la loi
Sous couvert de devoir
Tu vas tabasser du noir
Des clodos et des migrants
Et les manifestants

Défenseur du pouvoir
Et d’tout ces putains de cafards
Qui se gorgent sans vergogne
Sur les femmes et sur les hommes
T’es rien qu’une milice armée
A la solde de ces fumiers
Rien qu’un flingue et une matraque
Comme rempart des oligarques

Violence banalisée

Protégé par tes maîtres
T’obéis à la baguette
Ton ministre tes syndicats
Seront toujours là pour toi
Tu peux agresser éborgner, mutiler
Gazer et tuer,
Rien ne risque de t’arriver

Une justice à deux vitesses
Et une police qui agresse
Faudra pas s’étonner
Quand on fera tout péter
Les commissariats en flamme
Et la BAC au milieu
Darmanin à la potence
Et le chaos en France



 Sporc
C’est l’ouverture de la saison
Tu vas pouvoir vivre ta passion
Perpétuer la tradition
Avec ton chien et ton canon
Parcourir la campagne
Avec ton cheval et puis ton arme
Perpétuer un carnage
Ensanglanter les pâturages 

Sport massacre mort violente

Ils vivaient dans la forêt 
Quand vous êtes tous arrivés
Avec votre envie de violence
Et votre sentiment de puissance
Une putain de barbarie
Un doigt d’honneur à la vie
Ca s’dit être civilisé
Et prend plaisir à tuer
Ils ont fui ils ont couru
Pour échapper à votre battue
Ils ont essayé de s’enfuir
De votre putain d’ligne de mire
Ils ont hurlé leur terreur
Vos fusils leur horreur
Leur sang inonde la terre
Et ça barbare ça te rend fier

C’est la même chose chaque dimanche
Extermination au milieu des branches
Leur souffrance te met en transe
Toi c’est sûr t’as pas de conscience
Dans ton plaisir prédateur
Tu es aveugle à l’horreur
Enivré par l’odeur du sang
Tu massacres à tout bout de champ 

Certains osent encore espérer
Qu’un jour vous ouvrirez les yeux
Et voyant tout le sang versé
Vous collerez une balle au milieu
Moi j’pense faut pas trop rêver
Plus d’espoir que vous changiez
Vous continuez de creuser 
La lie de l’humanité
Chasseur c’est toi le nuisible
Ta passion est un putain d’crime
Tu assassines à tour de bras
Tout c’qui passe autour de toi
J’attends avec impatience
Le jour où coup de chance
Tu recevras une balle perdue
Là enfin tu ne tueras plus 

Denis
C’est Denis, la malice
Il n’a pas peur de la police
Tous les soirs, hors contrôle
Ivre, dans la nuit il rôde
Il n’est un danger pour personne
Juste quelqu’un qui ne rentre pas dans les 
codes
Parfois il dort dans le caniveau
Alors qu’il habite juste en haut

C’est un enfant sauvage
Drogue biture et sabotage
Denis l’enfant sauvage
Le bonheur est un mirage
 
C’est Denis, la malice
Il n’a pas peur de la milice
Il joue dans la cour des grands
Depuis qu’il a à peine 14 ans
Tu m’étonnes qu’y s’défonce
Car chaque soir est un triomphe
Aussi rapide que Tom Boonen
Denis est un vrai phénomène

C’est Denis, la malice
Il n’a pas peur de la police
Une sorte de anti héro
Un taux d’alcool jamais à zéro
Toujours partant pour faire la fête
Même si les gendarmes dans leurs estafettes
Le guette, 
Mais Denis les esquive
Il est toujours sur le qui vive

Jusqu’à la mort
Premier réveil de la semaine
Tes yeux s’ouvrent sur l’homme que 
t’aimes
Vous vous êtes connus à quinze ans
C’était pour toi le prince charmant
Depuis ses tendances irascibles
Mettent un peu à mal votre idylle
Parfois quand tu t’regardes dans la glace
Ton sourire se transforme en grimace

Est-ce que c’était ça ?
Je t’aime jusque la mort
Barre toi
Tant que tu l’peux encore

La complicité s’est effacée
Et maintenant il s’met à t’insulter
Qu’il soit sobre ou qu’il ait trop bu
Le lendemain il t’dit qu’il aurait pas dû
Enervé en rentrant du taf
Un triste jour il t’a mis une baffe
Pour s’faire pardonner t’as ramené des 
fleurs
Un antidouleur pour calmer tes pleurs

N’accepte pas
L’humiliation et les insultes
N’accepte pas 
Les cris les coups il faut que tu t’insurges
Révolte toi
Quand il te rabaisse par ses injures
Barre toi de là ..

Fin du calvaire et de ta peine
Tes yeux se ferment et ton corps saigne
Prise au piège dans son emprise
Jusqu’à ce soir et à cette crise
Malgré tes appels à l’aide répétés
Et tes bleus presque tatoués
Tombée sous les coups de ce connard
C’est dans ton sang que tu meurs ce soir

C’était donc ça
Je t’aime jusqu’à la mort
Sœur on ne t’oublie pas
Pour toi on chante encore 
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